






Ce n’est qu’un début. Nous nous rassemblons au-
jourd’hui entre anarchaféministes, excit s par ce 
nouveau départ. L’anarcha-féminisme est à peine 
sort  au grand jour, à peine mi  en pratique ou 
reconn  comme une politique à par entièr , même 
par nous. Beaucoup d’entre nous n’ont jamais ré-
alisé l’existence des autres, et par conséquent 
ignorent ce dont nous sommes capables. 
Nous trouvons appropri  de nous retrouver dans la 
rue, lieu de création de liens sociaux forts, et où se 
déroulent des grand s tournants de l’histoire. 
Pendant ce 1er mai, fais toi des potes et des cama-
rades, et attends toi à ce que de grand s choses se 
produisent. 

Il y a un nouvel anarchisme sur tout s nos lèvres. 
Mais il y a aussi tout  une histoire de mouve-
ments puissant s et radicaux que nous pourrions 
trouver éclairant  si nous sommes suffisamment 
averti  pour ne pas tomber dans les pièges qui les 
menèrent à leur fin. Pour déterminer ce que nous 
souhaitons être, nous devons comprendre où nous 
avons commencé...

Selma 
James, 1973







 

 

«T’ES EN TRANS !!!!! 
MA GUEULE T’ES EN 

TRANS !!!! 
JE SUIS DEAAAD DANS 

MA BOITE DE 
DOLIPRANES»

Nana 
Benamer

2017





« Les prostituées s’occupèrent f inale-
ment elles-mêmes de leurs propres inté-
rêts et surent faire valoir leurs droits. 
Un jour, elles comprirent qu’elles aussi 
pouvaient trouver leur place dans la révo-
lution. Alors elles flanquèrent à la porte 
les propriétaires des maisons où elles 
travaillaient et occupèrent les «lieux 
de travail». Elles se proclamèrent les 
égales de tous. Après beaucoup de dé-
bats houleux, elles créèrent un syndicat 
qui fut aff ilié à la CNT. Tous les bénéf 
ices étaient partagés de façon égale. Sur 
la porte de chaque bordel, un écriteau 
remplaça le Sacré Cœur de Jésus. Il di-
sait : VOUS ÊTES PRIÉ DE TRAITER 
LES FEMMES COMME DES CAMA-
RADES. Sur ordre du Comité. »

Mary Low

Mary 
Low
1937







Et les pe-
dales ameri-
caines en-
graissees a 
RuPaul qui 
me traitent 
de «Fabu-
louuuus» comme 
si j’etais 
la derniere 
des Drag 
Queens je 
les emmerde 
aussi.

Nana 
Benamer

2017







Se 
moquer de 

Nana quand elle marche, 
se moquer de Nana quand elle court, 

se moquer de Nana quand elle parle, se mo-
quer de Nana quand elle est silencieuse, se moquer de 

Nana quand elle sort le jour, se moquer de Nana quand elle 
sort la nuit, se moquer de Nana quand elle rentre le jour, 

se moquer de Nana quand elle rentre la nuit, se moquer 
de Nana quand elle prend un taxi, se moquer de Nana 

en heures de pointe, se moquer de Nana en 
heures creuses, se moquer de Nana quand 
elle est pas rasée, se moquer de 

Nana quand elle est rasée, 
se moquer de 

-> Nana 
quand elle a les 

cheveux lâchés, se 
moquer de Nana 
quand elle a les 

cheveux attachés, 
se moquer de Nana 

quand elle a les che-
veux frisés, se mo-

quer de Nana quand 
elle a les cheveux 

lissés, se moquer 
de Nana quand elle 
cache ses cheveux 

sous un bonnet, se 
moquer de Nana 

quand elle est pas ma-
quillée, se moquer de 
Nana quand elle est 

pas assez maquillée, 
se moquer de Nana 
quand elle est bien 

maquillée, se moquer 
de Nana quand elle 

est trop maquillée, se 
moquer de Nana quand 

elle est rousse, se 
moquer de Nana quand 

elle est brune, se 
moquer de Nana 
quand, 

se 
mo-

quer de 
Nana quand 
elle sort sans 

blouson, se moquer 
de Nana en perfecto, 
se moquer de Nana 

en fourrure, se moquer 
de Nana en pantalon, se 

moquer de Nana en robe, 
se moquer de Nana quand 
elle a des chaussures 

trop hautes, se moquer 
de Nana quand elle a des 
chaussures trop plates, 
se moquer de Nana 

quand elle se cache 
sous une écharpe, 

se moquer de Nana 
quand elle se cache 

sous des lunettes de 
soleil, se moquer 

de Nana quand elle 
ne cache pas son 

visage, se moquer 
de Nana quand elle 
fraude, se moquer 

de Nana quand elle 
achète son ticket, 

se moquer de Nana 
quand elle va faire 

les courses, se mo-
quer de Nana quand 

elle était un gar-
çon, se moquer de 

Nana quand elle est 
trans, se moquer de 
Nana sur internet, 

se moquer de Nana 
dans la vie physique, 
se moquer de Nana 

à l’école primaire, se 
moquer de Nana au 
collège, se moquer de 

Nana au lycée, se moquer 
de Nana à Argenteuil, se 

moquer de Nana à Paris.
Pour mon anniversaire je veux un 

Niqab :)

Se 
moquer 

de Nana quand 
elle marche, se moquer 

de Nana quand elle court, se 
moquer de Nana quand elle parle, se 

moquer de Nana quand elle est silencieuse, 
se moquer de Nana quand elle sort le jour, se 

moquer de Nana quand elle sort la nuit, se moquer 
de Nana quand elle rentre le jour, se moquer de Nana 

quand elle rentre la nuit, se moquer de Nana quand 
elle prend un taxi, se moquer de Nana en heures de 

pointe, se moquer de Nana en heures creuses, 
se moquer de Nana quand elle est pas 

rasée, se moquer de Nana quand elle 
est rasée, 

Se moquer de
->

Nana 
Benamer

2017



Histoire tchèque : Vlasta et la guerre des filles
dimanche 11 juin 2017
 

Plusieurs récits du Haut Moyen Age font état d’un soulèvement 
de femmes tchèques débouchant sur une forme de sécession et de 
lutte armée contre le pouvoir politique détenu par des hommes.
Nous mettons en ligne cet article comme complément de :
Femmes dans l’histoire à l’esprit libre, aux idées humanistes, 

émancipatrices, socialistes.

Amazones de l’Antiquité : une réalité obscurcie par les mythes

A) Le récit de Cosmas de Prague

Ce texte fait partie de la Chronica Boemorum (Histoire des ha-
bitants de la Bohême, pays des Tchèques). Il a été rédigé par 
Cosmas de Prague, un intellectuel européen des 11ème et 12ème 
siècles, devenu doyen de la cathédrale de Prague et historien de 
son peuple. il sera repris par la savant polonais Jan Potocki au 

18ème siècle dans Fragments historiques et géographiques sur les Slaves.
Le premier livre de cette "chronique des Bohémiens" raconte l’installa-
tion des premiers slaves tchèques. Au fil des siècles « la prospérité se 
change en adversité, la communauté en propriété ». Le peule se choisit 
régulièrement un juge suprême dont la fonction ressemble à celle d’un 
chef.

Au début du 8ème siècle, c’est une femme du nom de Libuše (Li-
bussa en allemand) qui est choisie pour ce poste. « C’était 
une femme étonnante entre les femmes, prévoyante dans le 
conseil, forte pour le discours, chaste dans son corps, pure 
dans ses moeurs, unique pour juger les différents du peuple, 

affable pour tous, mais encore plus aimable, l’honneur du sexe féminin 
pour son habileté à conduire et gouverner les hommes. »
Ce rôle de Libuše n’est pas surprenant vu ce qu’écrit Cosmas sur les 
jeunes femmes tchèques « Elles portaient les armes comme les Amazones, 
chassaient dans les forêts et se créaient des chefs pour les commander ; 
et elles ne se donnaient point à des hommes mais les choisissaient ; 
leurs habits étaient aussi pareils en tout à ceux des hommes, comme chez 
les Scythes appelés Plauciens ou Picénates... »
« Leur audace en vint au point qu’elles construisirent un fort sur un 
rocher escarpé, non loin de la ville de Prague et l’appelèrent Diewin 
(ville des filles). Les jeunes gens, indignés de cette conduite, 
construisirent un autre fort... Ils étaient plus braves mais les filles 
plus habiles à tromper. Et tantôt ils étaient en guerre et tantôt ils 
faisaient la paix. »

Au cours d’une fête nocturne, les hommes enlèvent les filles. 
« Depuis lors et après la mort de Libuše, nos femmes ont tou-
jours été sous la puissance de leurs maris. »

B) Deux autres récits paraissent confirmer l’existence de tribus ou 
villes de femmes guerrières tchèques au 8ème siècle



Il s’agit tout d’abord d’un texte rédigé par un contemporain, 
Paulus Diaconus, qui fut l’historien des Lombards (Italie du 
Nord). 
« Un jour que les Lombards marchaient, ayant leur roi à leur 
tête, ils arrivèrent à un fleuve dont le passage leur fut dispu-

té par les Amazones... Moi même, j’ai entendu rapporter à quelques-uns 
que, dans le fond de la Germanie, il existe encore aujourd’hui pareille 
race de femmes. »

Ibrahim Ibn Jakub, géographe juif de langue arabe, voyagea au 
10ème siècle en Europe centrale et orientale. Voici un extrait 
de son récit « A l’Ouest de la Russie est la ville des femmes. 
Elles possèdent des terres et des esclaves. Elles se font faire 
des enfants par leurs valets. Elles tuent leurs enfants mâles. 

Elles montent à cheval, font elles-mêmes la guerre et ont beaucoup de 
vigueur ainsi que de courage. »

C) Résumé d’autres récits d’historiens sur "la guerre des filles"

Dans son ouvrage Amazones, guerrières et gaillardes, Pierre Sa-
muel (mathématicien, érudit réputé et écologiste actif des an-
nées 1970) fait un résumé de huit autres récits d’historiens sur 
le même sujet :
« Pour certains, au lieu que Libussa ait été choisie par son 

père Krok pour lui succéder, elle est élue par le peuple... Tous vantent 
ses qualités au gouvernement, son sens de la justice... Libussa s’était 
formé une garde du corps composée uniquement de jeunes filles qui l’ac-
compagnaient souvent à la chasse. »
« Un jour, cette troupe est faite prisonnière par une horde d’ennemis 
bien plus nombreux. Espérant en tirer une rançon, ces ennemis les épar-
gnent et les font prisonnières. Le lendemain, une des prisonnières, 
Wlasta, fille d’une force et d’une adresse rares, voit qu’elles ont des 
chances de se débarasser de leurs gardiens ; à son signal, les filles se 
précipitent sur eux, surmontant leur résistance au corps à corps, s’em-
parent de leurs armes et de leurs chevaux et s’enfuient. A la suite de 
ce haut fait, Libussa donne à Walasta le commandement de sa garde du 
corps. »
« Selon certains, cette troupe résista victorieusement à des invasions 
barbares. Enthousiasmées par ces succès, des femmes mariées se joignent 
à cette troupe, ce qui provoque le mécontentement de leurs maris... »
« A la mort de Libussa, en 734, le mari qu’elle avait choisi, Przemysl 
décide de débander cette troupe et de renvoyer ses membres dans leur 
foyer. Wlasta encourage ses compagnes à ne pas se laisser faire et à 
garder leurs armes, ce qu’elles font. Elle dispose alors d’une troupe de 
800 filles très entraînées et qui ont abandonné toutes occupations "fé-
minines". Elle a de bonnes lieutenantes : Scharka, Krasobiela, Budislawa 
et Stratka. »
« Un seigneur des environs de Prague, appelé Motol, s’indigne de cette 
situation, calomnie Wlasta et cherche à convaincre le duc d’employer la 
manière forte. Les filles, furieuses contre lui, organisent un raid noc-
turne contre son château, le tuent, font les siens prisonniers et oc-
cupent la place. C’est le fort du mont Widovlé ; elles en renforcent les 
défenses et surélèvent les murs. 



Ainsi commence la guerre des filles en 736 ; elle dura 8 ans 
selon Hagek, 12 ans selon Baltinus. »
« Des conseillers de Przemysl lui suggèrent alors d’épouser 
Wlasta. Il lui envoie un messager, porteur de cadeaux et de 
cette proposition ; selon une autre version, il lui apportait 

l’ordre de se soumettre. En tout cas, Wlasta refuse hautement "Des ca-
deaux, séduction de filles imbéciles, ne m’aveuglent pas..." »
« Przemysl, à la grande satisfaction des seigneurs, prépare une expé-
dition contre Wlasta. Mais elle a des déléguées secrètes dans toute la 
Bohême et les servantes de la demeure ducale lui servent d’espionnes. 
La nouvelle des préparatifs de Przemysl se répand donc vite parmi les 
femmes ainsi que le mot d’ordre de s’emparer des armes de leurs maris et 
de les empêcher de se rendre aux lieux de mobilisation. Ces mesures ont 
un grand succès : peu d’hommes répondent à l’appel du duc... » .
« Puis, Wlasta ayant jugé le fort de Vidovlé trop vulnérable, fit 
construire de leurs propres mains à ses compagnes la forteresse quasi 
imprenable de Djewin (le fort des filles) près de Wissegrad... L’armée 
féminine grossit considérablement... Wlasta est alors maîtresse d’une 
grande partie du pays et fait même des expéditions dans les contrées en-
vironnantes. »

Jacques 
Serieys

2017









Traduction d’unA extrait de l’article de Susan Gubar,
CL Moore and the conventions of women’s science fiction, 1980

[à propos de Frankenstein, écritA par Mary Shelley,
publiéA en 1818]

Cette fiction contemporaine, qui trouve son origine dans la cri-
tique faitA par Shelley de la science comme forme de domina-
tion masculine, tend vers un imaginaire de modes alternatifs à 
la fois de conscience et de structures de systèmes sociaux qui 
ne seraient plus patriarcaux. Cependant, avant que les spécu-
lations des femmes entrevoient une évolution aussi optimiste, 
des autrices fabullistes moins connuA, qui écrivaient alors 
même que la science et la SF étaient des domaines encore plus 
masculint qu’aujourd’hui, avaient tendance à se rattacher 
plus intensément à l’autre personnage majeurA de Shelley, 
le monstre au centre de Frankenstein. Pour la raison que cetA 
alien — sans patrimoine, sans patronyme, sans éducation, et 
sans histoire — est unA créature secondaire, innocentA et 
pourtant rejetA comme inférieurA, intelligentA et curieu-
sA et pourtant excluA du savoir culturel et technologique de 
sonA maître. Shelley, qui écrivait au début du 19ème siècle, 
a pu dissimuler l’anxiété de sa propre monstruosité en donnant 
au monstre un déguisement masculin. Mais ce monstre, sans 
nom, sans parents, avec son sentiment de difformité physique, 
reflète, jusqu’à ses lectures, la vie de la jeune Mary Shelley. 
En effet, l’appréhension de Shelley quant à la féminité considé-
rA comme une forme défectueusA de masculinité est incar-
nA par ce monstre. Il exprime les sentiments de Shelley à pro-
pos d’ellA-même en tant que membre d’un groupe sexuelA 
défins comme secondaire et inférieurA. Pour aller plus loin 
dans l’implication de cettA interprétation, Ursula K. 
Le Guin suggérait il y a 4 ans, que la SF masculinA se dis-
tingue de la SF fémininA dans l’hostilité envers les aliens 
exprimA par le biais de stéréotypes de la représentation mas-
culine. Vision qui s’oppose à l’identification compatissantA 
établiA par des autrict qui, elles, dotent l’outsider nationa-
lA racialA ou planétaire, d’une intériorité.









San Fransisco, prépare-toi pour la Guerilla Queer 
Bar. 

Qu’est-ce que GQB ? 
 Le premierA vendredi de chaque mois, 
un groupe de LGBTQI+++ de The Welcoming 
Committee se pointe dans un bar traditionnellement 
hétéro et se l’appropriA pour une nuit. C’est une 
merveilleusA façon de sortir dans la ville. Nous 
annoncerons le quartier le Lundi 29 Septembre et le 
lieu précisA le Jeudi 2 Octobre.

Oui, on aime les suprises.
Quest-ce que The Welcoming Committee ?
TWC est un mouvement de personnes LGB-
TQI+++ dédiA à expérimenter le monde entier, 
et pas juste les bars gays, dans un confort outrageux. 
On prend d’assaut concerts, événements sportifs, 
discothèques, théatres, musées, et destinations de va-
cances dans les coins d’Atlanta, Boston, Chicago, 
Philadelphie, Washington et maintenant la Bay 
Area. Rejoins le mouvement et dis-nous où nous 
devrions aller la prochainA fois !

GQB
2017



Claire 
Barrault

2017








